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Résumé 

L’objectif de notre travail est l’étude phytochimique des extraits de Pistacia lentiscus 

L. (feuilles, fruits, rameaux) et l’évaluation des activités antibactérienne et hypoglycémiante 

de cette plante, prélevée de Sidi Maarouf -wilaya de Jijel. L’extrait éthanolique brut a été 

obtenu par une macération des feuilles, fruits et rameaux séchées et broyées dans 

(éthanol/eau), le rendement d’extraction le plus important est signalé chez les feuilles 53.55%.  

Les différents tests de screening phytochimique utilisées dans notre expérimentation ont 

permis la détection de plusieurs familles des métabolites secondaire tels : saponines, 

polyphénols, flavonoïdes, tanins, quinones libres, anthraquinones, tri terpènes et stéroïdes, 

alcaloïdes et composés réducteurs. 

L’étude de l’activité antibactérienne des extraits des feuilles, fruits et rameaux de 

Pistacia lentiscus L. nous a permis de confirmer le pouvoir antibactérien important contre les 

souches tester, une zone d’inhibition supérieur à 14,46 mm % contre B. subtilis est signalée 

avec l’extrait feuilles, la concentration 100%.  

L’étude de l’activité hypoglycémiante des extraits éthanolique de Pistacia lentiscus L 

a indiqué que la glycémie des lapins normoglycémiques traités avec le Glucophage et avec les 

extraits baisse progressivement. La baisse la plus importants est de 19,23 % avec les extraits 

l’huile.  L’effet des extraits éthanolique des feuilles, fruits, rameaux et l’huiles de Pistacia 

lentiscus sur l’hyperglycémie induite par la surcharge du glucose chez les lapins a entraîné un 

effet hypoglycémiant significatif après son administration jusqu’au temps 60min. La baisse la 

plus importants est de 30.06 % avec les extraits des feuilles dose 400mg/1kgPC 

 Mot clés : Pistacia lentiscus L. screening phytochimique, activité anti-bactérienne, activité 

hypoglycémiante. 

  



 

Abstract 

The aim of this study was to investigate the phytochemical composition of Pistacia 

lentiscus L. extracts (leaves, fruits, and twigs) and to evaluate the antibacterial and 

hypoglycemic activities of this plant, collected from Sidi Maarouf - Jijel province. The crude 

ethanolic extract was obtained by macerating dried and crushed leaves, fruits, and twigs in 

(ethanol/water). The highest extraction yield was observed for leaves (53.55%). The various 

phytochemical screening tests used in our experiment allowed the detection of several 

secondary metabolite families: saponins, polyphenols, flavonoids, tannins, free quinones, 

anthraquinones, tri terpenes and steroids, alkaloids and reducing compounds. 

The study of the antibacterial activity of Pistacia lentiscus L. leaves, fruits, and twigs 

extracts confirmed their significant antibacterial power against the tested strains. An 

inhibition zone greater than 14.46 mm was observed against B. subtilis with the 100% leaves 

extract concentration. 

The study of the hypoglycemic activity of Pistacia lentiscus L. ethanolic extracts 

indicated that the blood glucose level of normoglycemic rabbits treated with Glucophage and 

with the extracts decreased gradually. The most significant decrease was 19.23% with the oil 

extracts. The effect of Pistacia lentiscus L. leaf, fruit, twig, and oil ethanolic extracts on 

glucose-overload-induced hyperglycemia in rabbits resulted in a significant hypoglycemic 

effect after administration up to 60 minutes. The most significant decrease was 30.06% with 

the leaf extracts at a dose of 400 mg/kg PC. 

Keywords: Pistacia lentiscus L. phytochemical screening, antibacterial activity, 

hypoglycemic activity. 

 

  



 

 ملخص

  الثمارالأوراق و )الضرو نباتl الكيميائي الثانوي لاستخلاصات  التركيب دراسةهدفت هذه الدراسة إلى 

 - يدي معروفه من سوالأغصان( وتقييم الأنشطة المضادة للبكتيريا وخفض السكر في الدم لهذا النبات، الذي تم جمع عينات

طحونة جففة والمتم الحصول على المستخلص الإيثانولي الخام عن طريق نقع الأوراق والثمار والأغصان الم .ولاية جيجل

ختلفة أدت اختبارات الفحص الكيميائي الم ٪53.55تخلاص للأوراق )لوحظت أعلى نسبة اس .في )إيثانول / ماء(

والعفص والمواد  الصابونين والفلافونويد :الثانوية المركباتالمستخدمة في تجربتنا إلى الكشف عن العديد من عائلات 

 .القلويدية والمركبات المختزلة

وتها المضادة على ق نبات الضرو والثمار والأغصان  أكدت دراسة النشاط المضاد للبكتيريا لاستخلاصات أوراق 

ع تركيز م B. subtilis مم ضد 14.46.لوحظت منطقة تثبيط أكبر من  .للبكتيريا بشكل ملحوظ ضد السلالات المختبرة

 .%100مستخلص الأوراق 

لسكر في الدم اإلى أن مستوى  الضرو. أشارت دراسة النشاط الخافض للسكر في الدم لمستخلصات الإيثانول لنبات

 %.19.23نسبة وكان أكبر انخفاض ب .لدى الأرانب السليمة التي عولجت بالجلوكوفاج والمستخلصات قد انخفض تدريجيا  

فرط  لىع الضرو أدى تأثير مستخلصات الإيثانول للأوراق والثمار والأغصان والزيوت لنبات .مع مستخلصات الزيت

لإعطاء الحوظ بعد للجلوكوز لدى الأرانب إلى تأثير خافض للسكر في الدم بشكل م الزائد الاستهلاكسكر الدم الناجم عن 

 ملغ / كغ. 400مع مستخلصات الأوراق بجرعة  %.30.06وكان أكبر انخفاض بنسبة  .دقيقة 60حتى 

 .للسكريالكيميائي، النشاط المضاد للبكتيريا، نشاط الخافض  التحليلالضرو،  نبات المفتاحية:الكلمات 
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INTRODUCTION 

Les plantes médicinales contiennent des molécules qui peuvent prévenir, soulager ou 

guérir des maladies. Cette diversité des composés chimiques pourrait expliquer leurs 

utilisations traditionnelles. Selon les estimations de l’OMS (Organisation Mondiale de la 

Santé), 80 % de la population des pays en développement ont recours à la médecine 

traditionnelle en raison du coût élevé des médicaments importés et de l'inaccessibilité 

géographique des médicaments. Ces plantes ont toujours été importantes dans le traitement 

des maladies. Elles sont une source potentielle de molécules bioactives telles que les 

polyphénols, les alcaloïdes, les terpènes, les coumarines, les flavonoïdes, les saponosides, les 

tanins, les triterpènes et les stéroïdes, qui ont diverses activités biologiques telles que l'anti-

inflammatoire, l’antimicrobien, l’antiseptique, le diurétique et l'antioxydant (Haddouchi et 

al., 2014). 

La phytothérapie a été employée depuis longtemps dans le traitement des patients 

atteints de diabète, et elle est désormais reconnue comme une thérapie alternative pour le 

traitement et la gestion du diabète. Les récentes études scientifiques et cliniques ont confirmé 

l'efficacité de plusieurs plantes médicinales et de préparations à base de plantes pour 

améliorer l'équilibre normal du glucose et traiter les complications du diabète. 

Les extraits végétaux présentent une variété d'activités. Leur efficacité antibactérienne 

a été largement prouvée. On constate que les bactéries Gram- ont une sensibilité inférieure à 

celle des bactéries Gram+, car leur membrane externe est composée de lipo-polysaccharides 

(LPS), qui forment une barrière contre les macromolécules et les composés hydrophobes 

(Walsh et al., 2003 ; Starliper et al., 2015).  

Le lentisque pistachier est l'une des espèces sclérophylles les plus communes dans la 

région méditerranéenne. En raison de son anatomie et de sa physiologie, il est l'une des 

espèces les plus résistantes à la sécheresse et à la salinité (Vasques et al., 2016). Cette espèce 

est très riche en métabolites secondaires (Ait Said et al.,2011) et est largement utilisée en 

médecine traditionnelle et dans l'industrie agroalimentaire (Reigosa et al., 2006). 

L’objectif de notre étude est la caractérisation phytochimique et l’évaluation de 

l’activité antibactérienne et hypoglycémiante des extraits éthanoliques des feuilles, fruits et 

rameaux de Pistacia lentiscus L. récoltées de Sidi Maarouf de la wilaya de Jijel. 

Cette étude est divisée en deux parties principales. La première partie comprend une 

synthèse bibliographique dans laquelle nous abordons un premier chapitre consacré à l'étude 



Introduction 

 

de la biologie de Pistacia lentiscus, un deuxième chapitre traitant la biochimie de la plante, et 

un troisième chapitre portant sur l'étude des différentes activités biologiques de cette plante. 

La deuxième partie, expérimentale, est divisée en deux chapitres. Le premier chapitre décrit le 

matériel et les méthodes utilisés (extraction des extraits (feuilles, fruits et rameaux), 

évaluation de l'activité antibactérienne et hypoglycémiante de la plante), tandis que le 

deuxième chapitre présente l'ensemble des résultats obtenus et leur discussion. Enfin, nous 

conclurons par une conclusion. 
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1. Généralité  

Pistacia lentiscus L. est une espèce de Pistacia, l'une des 11 espèces du genre 

Pistacia, qui se rencontre en Méditerranée et au Moyen-Orient. C'est un petit arbuste résineux 

ou arbre de 1 m à 6 m de haut, classé comme espèce thermophile. Il se développe dans des 

zones chaudes à basse altitude et ensoleillées à moyenne altitude (<1100 m), s'adaptant aux 

différents types de sols où il se trouve, avec une résistance particulière à la sécheresse 

(Martini., 2003) Figure (1). 

 

Figure 1 : Arbrisseau de Pistacia lentiscus L. (Bousbiat et Boulahbal ,2022) 

2. Répartition géographique  

Pistacia Lentiscus L. est une espèce originaire de la Méditerranée, qui se trouve dans 

les environnements extrêmes. On la rencontre également en Europe, en Asie et en Afrique 

(Rauf et al., 2017) Figure (2). 
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Figure 2 : Distribution de P. lentiscus L. dans le monde (Abbas et Bessaoudi, 2018) 

Pistacia lentiscus se rencontre en Algérie dans la région thermo-méditerranéenne. Elle 

se limite au sud aux environs de Saida et n'est pas signalée au sud de l'Atlas saharien. 

 Le P. lentiscus est communément présent sur toute la côte, s'adaptant à différents 

types de sols, subhumides ou semi-arides (Smail-Saadoun, 2005) Figure (3) 

 

Figure 3 : Aire de répartition de Pistacia lentiscus L. en Algérie (Smail-Saadoun, 2005). 

3. Classification taxonomique  

Le lentisque, également appelé pistachier lentisque, est une espèce de la famille des 

Anacardiaceae, qui compte environ 70 genres et plus de 600 espèces dans le monde (Bozorgi 

et al., 2013) 
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Les espèces les plus importantes dans le monde du genre Pistacia sont : Pistacia 

atlantica, Pistacia chinensis, Pistacia lentiscus. L, Pistacia terebinthus. L, Pistacia vera. L, 

Pistacia integerrima, Pistacia palestina, Pistacia khinjuk. En Algérie, le genre Pistacia est 

représenté par quatre espèces, en l'occurrence Pistacia lentiscus, Pistacia terebinthus, 

Pistacia vera et Pistacia atlantica (Quezel et Santa, 1962 ; Boukeloua, 2009). 

La classification botanique de cette espèce selon Boukeloua, (2009), est donnée 

comme suit :  

Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

 Embranchement : Spermaphyte  

Sous-embranchement : Angiosperme  

Division : Magnoliophyta. 

 Classe : Magnoliopsida 

 Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Sapindales 

 Famille : Anacardiaceae 

Genre : Pistacia 

Espèce : Pistacia lentiscus L. 

4. Description botanique  

Pistacia lentiscus est un arbrisseau dioïque et thermophile de 1 à 3 mètres de hauteur, 

à odeur résineuse forte (Boukeloua, 2009), caractérisé par : 

 Racines : Les racines pivotantes de cette plante s'étendent profondément dans le sol pour 

puiser l'eau dont elle a besoin afin de croître tout en maintenant son feuillage d'un vert 

foncé, même en période de sécheresse (Quezel et Medail, 2003). 

 Résine : Aussi connue sous le nom de mastic, est le produit le plus célèbre de cette 

plante. Il s'agit d'une substance aromatique et résineuse qui résulte de la suinte du tronc et 

des branches essentielles. On peut favoriser cette sécrétion par des éraflures effectuées 

dans le tronc et les branches. Les gouttes translucides qui s'écoulent de la plante sont 

séchées au soleil afin de les rendre plus solides (Abdeldjelil, 2016). 
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 Feuilles : Présentent un pétiole étroitement ailé et demeurent persistantes en hiver. Elles 

sont coriaces, luisantes, mesurant de 2 à 4 cm de long sur 8 à 15 mm de large, affichant 

une teinte vert sombre brillante sur la face supérieure. Ces feuilles sont constituées d'un 

nombre pair de folioles (entre 4 et 5 paires), disposées de manière similaire aux barbes 

d'une plume autour de l'axe central, adoptant ainsi la structure de feuilles dites « 

paripennées ». Les folioles sont lisses et ont une forme ovale-elliptique ou lancéolée (Ait 

youssef, 2006). 

 Fleurs : dioïque, unisexuées, apétales ; de 3mm de large environ ; calice à 5 sépales chez 

les fleurs mâles et 3 ou 4 chez les fleurs femelles ; fleurs femelles verdâtres ; fleurs mâles 

à anthère rouge foncé (Annie et Perrier, 2014) Figure (4) 

 

Figure 4 : Fleurs de Pistacia lentiscus L. (Botanica,2011).  

 Ecorce : Présente une teinte rougeâtre sur les jeunes branches, évoluant progressivement 

vers une nuance grise avec le temps (More et White, 2005). 

 Inflorescence : Est en grappe, spiciformes, denses et courtes (Rameau et al., 2008) 

 Fruit : Est une drupe de forme ovoïde, apiculées au sommet, presque sèches, d’abord 

rouge, puis noir à maturité (Ait youssef, 2006) Figure (5). 
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Figure 5 : Fruits de Pistacia lentiscus L. (Botanica,2011). 

5. Utilisation de la plante  

5.1. Utilisation traditionnelle  

Depuis l'antiquité, le Pistacia lentiscus L. est réputé pour ses vertus médicinales. Il 

joue un rôle important dans la médecine traditionnelle et pharmaceutique de diverses régions 

méditerranéennes, avec diverses applications (Zitouni, 2016). 

Traditionnellement, les feuilles, les fruits, les tiges et les racines du pistachier 

lentisque ont été employés dans de nombreux domaines. La décoction des racines séchées est 

bénéfique pour soulager les inflammations intestinales et gastriques, ainsi que pour traiter 

l'ulcère (Palevitch et Yaniv, 2000). 

L’huile fixe des fruits mûrs est utilisée en Algérie en application externe locale sous 

forme d'onguent pour traiter les brûlures, les petites blessures, les érythèmes et les douleurs 

dorsales (Iserin, 2001 ; Baudoux, 2003 ; Grosjean, 2007). 

5.2. Utilisations modernes  

Aujourd'hui, de nombreux produits sont fabriqués à partir de composants issus du 

pistachier lentisque : résine, huile essentielle, huile végétale ou extraits enrichis. La 

cosmétologie est très intéressée par les espèces de pistachier lentisque, dont les extraits de 

Pistacia officinalis et Pistacia lavandulae et folia sont largement utilisés dans les produits 

cosmétiques et parfumés (Nicolette, 2000). 
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Dans le domaine de la chirurgie, on utilise des résidus de gomme de mastic pour 

fabriquer des points de suture spécifiques qui sont ensuite absorbés par le corps humain 

(Koutsoudaki et al., 2005). 

Il est associé à de la farine et du massepain dans plusieurs pays d'Afrique de l'Est et du 

Nord pour former une sorte de beurre aphrodisiaque dilué dans du thé. Les variétés de 

Pistacia sont couramment employées dans le secteur de l'alimentation, notamment dans les 

boissons alcoolisées et non alcoolisées. On a largement employé l'huile essentielle et la 

gomme de la plante comme des additifs aromatisants dans les aliments et les boissons 

(Piccolella et al., 2016). Dans les biscuits, les glaces et les "bonbons au mastic" 

(Koutsoudaki et al., 2005). De nombreuses entreprises comme Vitalba, Huiles & Sens, 

Florame, etc., proposent l'huile essentielle de pistachier lentisque à la vente. On reconnaît 

cette huile pour ses propriétés anti-oedémateuses, analgésiques cutanées, antiparasitaires, 

insectifuges, ainsi que pour ses propriétés décongestionnantes veineuses et lymphatiques, 

prostatiques et sinusales et bronchiques (Chaabani, 2019). 
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1. Généralité 

En fonction de leur nature biochimique et de leur origine biosynthétique, les végétaux 

sont de véritables usines capables de produire de nombreux métabolites qui présentent une 

grande variété de structures chimiques. Les métabolites primaires et secondaires sont les plus 

courants parmi ces types de métabolites (Djedaia, 2016). En effet, en plus des métabolites 

primaires (glucides, protides, lipides et acides nucléiques) qui jouent un rôle dans la 

construction et le fonctionnement de la cellule végétale, ils jouent également un rôle dans son 

fonctionnement de base. Les molécules nécessaires à leur croissance et à leur développement 

sont également appelées métabolites. Plus de 200000 structures ont été identifiées comme 

produits des métabolismes secondaires. Bien qu’ils soient rares, ils sont d’une variété 

structurale remarquable (Djedaia, 2016). Ils jouent un rôle important dans la façon dont la 

plante interagit avec son environnement, comme la protection de la plante contre les 

pathogènes, les herbivores et le stress abiotique. Trois grandes familles de métabolites 

secondaires sont les composés phénoliques (polyphénols), les composés azotés (alcaloïdes) et 

les terpénoïdes (Abbas et Miloudi. 2016). 

2. Métabolites secondaires  

 On utilise le mot métabolite secondaire pour décrire une variété de composés 

chimiques présents dans les plantes (Amlan et Jyotisna, 2010). Ils jouent un rôle crucial dans 

les échanges entre la plante et son environnement, comme la lutte contre les agents 

pathogènes, les herbivores et le stress abiotique (Greathead, 2003).   

Plus de 45 000 substances sont considérées comme des métabolites secondaires 

présents dans les plantes. Il est possible de les classer en trois groupes en fonction de leur 

structure chimique selon Hopkins (2003) : 

 Composés phénoliques 

 Composés azotés (les alcaloïdes) 

 Stéroïdes et les térpenoïdes. 

2.1. Composés phénoliques (polyphénols)  

Les composés phénoliques sont une classe principale de métabolites secondaires dans 

les plantes (Igor et al., 2016). Leur structure peut varier d’une simple molécule phénolique à 

celle d’un polymère complexe, avec un cycle aromatique comprenant un ou plusieurs groupes 

hydroxyle (Ozcan et al., 2014). Les feuilles de la plante P. Lentiscus L. Se distinguent par 
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leur abondance en composés phénoliques.  Entre 5 et 7% des gallotannins sont présents dans 

ces produits, à savoir les dérivés gallolyle tels que les acides monos, di et tri-O-

gallolylequinique ainsi que l’acide gallique (Romani et al. 2002). 

Les fruits de P.lentiscus L. son riche principalement en composés d'acides  

phénoliques libres (comme les acides p-hydroxybenzoïque, gallique, cinnamylidène  acétique)  

et estérifiés (comme les  acides  quiniques, 4-Oglucoside  p-coumarique,  5-galloylquiniques, 

l'isomère de l'acide caffeoylquinique et 3,4,5 Oacidetrigalloylquiniques), de flavonoïdes  

(quercétine,  taxifoline,  quercétine-3-O-glucuronide et lutéoline 6,8-di-C-hexoside),d'un 

secoiridoïde (oléoside) et d'un diterpène phénolique (épirosmanol) (Belhachat et al.,2017). 

Les graines du lentisque contiennent  5,4mg/ml d'anthocyanines, principalement 

composés de cyanidine-3-O-glucoside (70%), de delphinidine-3-O-glucoside (20%) et de 

cyanidine-3-O-arabinoside (10%) (Longo et al., 2007).  

2.1.1. Acides phénoliques  

Le terme « acides phénoliques » décrit généralement les composés phénoliques ayant 

un groupe acide carboxylique (Kumar et Goel, 2019). On peut distinguer deux catégories 

d’acides phénoliques : les acides benzoïques dérivés et les acides cinnamiques dérivés 

(Manach et al., 2004). Les acides benzoïques se distinguent par leur structure C6-C1 (comme 

l'acide gallique, l'acide phydroxybenzoique, le protocatechique et le syringique), tandis que 

les acides cinnamiques utilisent une structure C6-C3 (comme l’acide p-coumarique, le 

caféique, le férulique et plus rarement l’acide sinapique) (Balasundram et al., 2006). 

Selon Rahou (2017). Pistacia lentiscus L.  Est riches en acide phénoliqueest composé 

de deux groupes :  les acides hydroxybenzoïques et les acides hydroxycinnamiques. 

a) Flavonoïdes 

Les composés flavonoïdes considéré comme des pigments qui sont des molécules 

généralement utilisées dans les végétaux, ils contribuent à la coloration des fleurs, des fruits et 

parfois des feuilles. Les polyphénols sont composés d’un cycle benzoïque avec plusieurs 

groupements hydroxyles, ce qui les rend polyphénols. Les polyphénols ont une fonction 

antioxydante grâce à ces groupements hydroxyles (Collin et Crouzet, 2011). 

On peut les classer en diverses catégories en fonction du degré d’oxydation du noyau 

pyranique central, le noyau B qui est connecté à l’hétérocycle C dans les positions 2, 3 Figure 

(6) (Fraga et Oteiza, 2011) ont mentionné la présence de flavonoles telles que la quercetine, 
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la myricetine, la lutéoléine et l’isoflavone genisteine est visible dans les feuilles de P. 

lentiscus L. 

      Selon Romani et al., (2002) La présence de glycosides de favinoles tels que la 

quercirine, la myricétine, la lutéoléine et l'isoflavone Genisteine est une caractéristique de la 

composition chimique des feuilles de Pistacia lentiscus. Ces feuilles sont également riches en 

glycosides de flavonols tels que la quercétine, myricétine, lutéoline et isoflavon egénistéine 

(Vaya et Mahmood, 2006).  

 

Figure 6 : Différentes classes des flavonoïdes (Macheix et al., 2005). 

b) Tanins 

Les tanins sont des substances phénoliques qui sont solubles dans l’eau Figure (7).  Ils 

ont un poids moléculaire variant de 500 à 3000 Da et ont la capacité de se combiner aux 

protéines, ce qui explique leur capacité à former des tanins (Frutos et al., 2004). Chez les 

végétaux supérieurs, on distingue deux catégories de tanins qui se distinguent par leur 

structure et leur origine biogénétique : les tanins hydrolysables et les tanins condensés 

(Benarous, 2006). Les tanins galliques sont considérés comme des remèdes efficaces pour 

traiter les affections respiratoires et la toux ; en interne, ils ont une action antidiarrhéique 

(Romani et al., 2002). 

Les tanins sont des polyphénols présents dans divers organes tels que les écorces 

d’arbre et les fruits, leur structure est complexe. Il y a entre 6 et 7% de gallotannins de faible 

poids moléculaire dans les feuilles de P. lentiscus L. (Romani et al., 2002). 
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Figure 7 : Structure des tannins (Macheix et al.,2005). 

c) Coumarines 

La principale molécule présente dans la plupart des plantes est la p-coumarique 

(Boubekri, 2014). Les coumarines se distinguent par leur structure comprenant le noyau 

benzo-α pyrone (coumarine). Ces molécules sont constituées d’un noyau benzénique relié à 

un noyau pyrone (Jain et Joshi, 2012) sont variés, présents dans de nombreuses espèces 

végétales et présentent des caractéristiques très diverses.  Elles ont la capacité de protéger les 

lipides membranaires de la peroxydation et de fixer les radicaux hydroxyles, superoxydes et 

peroxyles (Igor, 2002). Ces composés sont connus pour leurs propriétés nanti-coagulantes 

(Collin et Crouzet, 2011). Figure (8) 

 

Figure 8 : Structure des coumarines (Macheix et al.,2005). 
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d) Saponines 

Le terme “saponine” provient du mot latin “sapo”, qui signifie savon, car ces 

composés émettent une mousse lorsqu’ils sont agités avec de l’eau. Ce sont des aglycones non 

polaires qui sont liés à un ou plusieurs sucres Figure (9) (Donatien, 2009). Ces hétérosides 

sont largement présents chez les plantes et les animaux marins (Midani, 2017). 

Il semble que les saponosides jouent un rôle protecteur pour les plantes contre les 

microbes pathogènes. Certaines molécules ont des propriétés hémolytiques et une activité 

spermicide en raison des interactions avec les stérols de la membrane.  Elles ont un impact 

néfaste sur les animaux à sang froid, notamment les poissons et les mollusques (Krief, 2003). 

Selon Andersen et Markham, (2010), Pistacia lentiscus L. contient des Terpénoïdes 

(stérols et triterpènes, des saponosides). 

 

Figure 9 : Structure des saponines (Macheix et al.,2005). 

e) Anthocyanes 

Les pigments hydrosolubles appelés anthocyanes (en grec Anthos, qui signifie fleur, et 

kyanos, qui signifie bleu) sont présents dans la majorité des espèces.  Ces pigments 

proviennent du cation 2-phénylbenzopyrylium, également connu sous le nom de cation 

flavylium.  On les renferme dans les vacuoles cellulaires (Kerio et al., 2012), et ils sont à 

l’origine des couleurs rouges, violettes et bleues présentes dans les fruits, légumes, fleurs et 

graines, ainsi que dans la physiologie végétale en tant qu’attracteurs d’insectes et dans la 

dispersion des graines (Shipp et al., 2010). Les anthocyanes sont stabilisés dans les plantes 

par des interactions avec des acides aminés, des tanins, des 4-oxo-flavonoïdes (Vierling, 

2008). 
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2.2. Terpènes et stéroïdes 

a) Terpénoïdes 

Il s’agit de composés volatils de faible poids moléculaire, dérivés de l’isoprène (C5H8) 

Figure (10), qui font partie de la composition des huiles essentielles (Yarnell, 2007), On 

distingue les monoterpènes, les diterpènes, les triterpènes, etc.  En fonction de la variation du 

nombre. 

 

Figure 10 : Structure d’isoprène (Rahou, 2017). 

b) Stéroïdes 

Sont des graisses végétales. Elles pourraient avoir un impact significatif sur le bon 

fonctionnement du système immunitaire et ont moins de 30 atomes de carbone Figure (11), 

fabriqués à partir d'un triterpène acyclique composé de trois terpènes (Xavier, 2009). Le 

cholestérol est le plus représentatif. 

 La présence de 4 phytostérols principaux est observée dans l'huile fixe de P. lentiscus L., 

à savoir le β-sitostérol, le campestérol, le cholestérol et les tigmastérol (Trabelsi et al., 2012). 
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Figure 11 : Structure des quelques Stéroïdes (Macheix et al.,2005). 

2.3. Composés azoté (Alcaloïde) 

Les alcaloïdes proviennent principalement de la nature, généralement des végétaux.  

Ces substances sont des composés organiques azotés de nature basique, qui possèdent des 

propriétés pharmacologiques marquées à faible dose. Lorsqu’ils sont présents en nature, ils 

sont habituellement enrichis par des acides organiques.  Figure (12) (tratrates, maliates.) Ou 

associés à des tanins (Rahou, 2017). Les alcaloïdes sont des composés hétérocycliques 

alcalins principalement présents dans les plantes (Midani, 2017). Ils sont présents dans les 

fruits de Pistacia lentiscus L. et absent dans les feuilles et les tiges (Barbouchi et al., 2018). 



Chapitre II   Biochimie de Pistacia lentiscus L. 

 

~ 19 ~ 

 

Figure 12 : Structures chimiques de quelques alcaloïdes.  (Rahou, 2017). 

3. Rôle des métabolites secondaire au niveau de la plante  

Les métabolites secondaires jouent un rôle essentiel dans la plante. Les fleurs de 

Pistacia lentiscus L. sont couramment employées dans le traitement des problèmes gastro-

intestinaux. Les feuilles de la plante présentent des propriétés antioxydantes et anti-

inflammatoires dans l’extrait aqueux. Les composés phytochimiques appelés métabolites 

secondaires ne participent pas directement aux processus vitaux des bases. Pistacia a 

plusieurs rôles comme (Benarous,2006) : 

1. Activité de soutien.   

2. La plante interagit avec son environnement physicochimique et biologique. 

3. Les changements dans le fonctionnement de la plante (croissance, germination du 

pollen...). 

4. Les flavonoïdes sont des composés phénoliques qui ont des propriétés veinotoniques, 

anti-inflammatoires, protectrices ou encore antioxydantes.   

5. La couleur, l'odeur et le gout. Ils ont donc la capacité de susciter l'intérêt des 

pollinisate 
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1. Généralités  

Depuis l'antiquité, le Pistacia lentiscus L. est réputé pour ses vertus médicinales. Il 

joue un rôle essentiel dans la médecine traditionnelle et pharmaceutique de diverses régions 

méditerranéennes, avec diverses utilisations. De plus, il possède de nombreuses activités 

biologiques, qui sont attribuables à la présence de composés phytochimique qui ont des cibles 

moléculaires précises et peuvent influencer divers processus physiologiques (Belhachat 

,2018). 

2. Activité anti-inflammatoire  

Les flavonoïdes présents dans les diverses parties de Pistacia lentiscus L.  Confirment 

l'efficacité de son activité anti-inflammatoire en inhibant d'importantes enzymes de 

régulation. Effectivement, certains flavonoïdes jouent un rôle puissant en inhibant la synthèse 

des prostaglandines, des molécules pro-inflammatoires extrêmement présentes. Cet effet 

pourrait être attribué à la diminution du métabolisme des acides arachidoniques en inhibant la 

lipoxygénase, la cyclooxygénase et la phospholipase A2 (Manthey, 2000 ; Bozorgi et al., 

2013). 

3. Activités anticancéreuses  

Chez les humains, la gomme du mastic de Pistacia lentiscus L. renferme des 

substances qui empêchent la prolifération et provoquent l'apoptose des cellules cancéreuses 

du côlon (Balan et al., 2007). 

4. Activité coagulante 

L'hémostase provient du latin (des mots haima : sang et stasis : arrêt) (Tamboura, 

2001). Le mécanisme physiologique de l'hémostase permet de prévenir les saignements 

spontanés et d'arrêter les hémorragies en cas de rupture de la continuité de la paroi vasculaire 

(Abdelouahed et al., 1997). Trois processus complémentaires sont responsables de 

l'hémostase : l'hémostase primaire, la coagulation et la fibrinolyse (Diagne, 1998 ; Allain, 

2008 ; Decourcelle, 2009 ; Kaguelidou, 2012). 

5. Activité cicatrisante  

Selon Maameri-Habibatni (2014), des études menées sur huit lapines Néo-Zélandais 

ont révélé des taux de contraction significativement plus élevés des brûlures traitées avec de 

l'huile végétale de pistachier lentisque seul par rapport au médicament de référence Cicatryl 
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Bio. Selon Djerrou et al., (2010) l'huile végétale de pistachier lentisque a démontré une réelle 

capacité à cicatriser les brûlures expérimentales dans le modèle lapin. Cela a été démontré en 

réduisant la phase inflammatoire, en favorisant la contraction de la plaie et en réduisant la 

durée d'épithélialisation. 

 On applique les tanins de pistachier lentisque sur les muqueuses et la peau, ce qui 

provoque une sorte de tannage. De plus, ils ont une action vasoconstrictrice sur les petits 

vaisseaux sanguins, ce qui explique leur utilisation dans les hémorroïdes et les blessures 

superficielles (Atefeibu, 2002). En dermopharmacie, les tanins sont employés en tant que 

toniques astringentes (Ghestem et al., 2001). 

6. Activité antioxydante 

La présence élevée de phénol est directement associée à un effet antioxydant puissant. 

Les propriétés antioxydantes et antimutagènes des polyphénols présents dans le fruit de P. 

lentiscus. Les polyphénols ont un effet antioxydant en raison de l'acide gallique présent dans 

l'extrait, ce qui entraîne l'expression de gènes antioxydants et de réparation de l'ADN (Abdur 

et al., 2017). De la même manière, la collecte d'huile essentielle au stade de la floraison 

présente une concentration élevée d'hydrocarbures monoterpéniques (45-68,35%), ce qui a 

révélé une activité de détection des radicaux libres élevée ainsi qu'une capacité antioxydante. 

La propriété antioxydante de la résine naturelle et des triterpènes bioactifs de l'huile 

essentielle a également été démontrée, ce qui les rend utilisés dans les aliments fonctionnels 

en raison de cette caractéristique (Nahida et al., 2012). 

7. Activité neuroprotectrice 

L'utilisation de l'huile essentielle de P. lentiscus par voie orale accroît la production de 

palmytoyléthanolamide (PEA) et d'oléoyléthanolamide, ce qui entraîne la production de 

l'acide docosahexaénoïque (DHA), qui possède un effet neuroprotecteur (Abdur et al., 2017). 

8. Activité antiathérogénique 

Lors d’une étude réalisée par (Abdur et al., 2017), les auteurs ont prouvé que la résine 

de P. lentiscus var. chia a été évaluée chez des sujets humains pour d'éventuels avantages 

cardiaques. L'ingestion de la poudre de résine à 5 g / jour pendant 18 mois a entraîné une 

amélioration des paramètres sériques et une baisse du taux de cholestérol total et de LDL. 
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9. Activité Hépato-protectrice de Pistacia lentiscus L.  

Selon l'étude menée par Maameri (2014) sur les lapins, il a a évalué la fonction 

hépatique en mesurant les transaminases. De manière générale, de J0 à J28, il a observé une 

diminution significative de l'activité des transaminases dans le lot 2 et dans le lot 3, 

respectivement traités à la dose 1 et 2 ml /Kg du poids corporel. Ces résultats concordent avec 

ceux observés par Djerrou et al., (2011) à la dose de 1 ml par voie rectale. Selon ces études, 

les lapins traités à différentes doses pourraient montrer une baisse de l'Aspartate Amino 

Transaminase, ce qui pourrait suggérer une amélioration de la fonction hépatique en raison 

d'une activité hépatoprotectrice potentielle de l'huile de lentisque. L'étude menée par Janakat 

et Al-Merie (2002) ont confirmé cette propriété pharmacologique. 

10. Activité antibactérienne 

Les extraits végétaux présentent une variété d'activités. Leur efficacité antibactérienne 

a été largement prouvée. On constate que les bactéries Gram négatif ont une sensibilité 

inférieure à celle des bactéries Gram positif, car leur membrane externe est composée de lipo-

polysaccharides (LPS), qui forment une barrière contre les macromolécules et les composés 

hydrophobes (Walsh et al., 2003 ; Starliper et al., 2015). Ces substances naturelles 

contiennent de nombreux éléments actifs et leur objectif principal est de cibler la membrane 

cytoplasmique (Hyldgaard et al., 2012). Les composés phénoliques de Pistacia lentiscus, tels 

que l'acide gallique, l'acide digallique et le 1, 2, 3, 4,6- pentagalloylglucose, jouent un rôle 

protecteur contre les micro-organismes. La toxicité des microorganismes est augmentée par le 

nombre de groupements hydroxyles, que ce soit par la chélation des ions métalliques ou par 

des interactions non spécifiques, comme l'établissement de ponts hydrogènes avec les 

protéines des parois cellulaires, afin d'inhiber l'adhésion des microorganismes (Lin et al., 

2005). 

10.1. Définition des bactéries  

Les bactéries sont des procaryotes, c'est-à-dire qu'elles ne contiennent pas de noyaux. 

Le matériel génétique est présent dans le cytoplasme sous la forme d'un chromosome unique 

circulaire. Dans le cytoplasme, on trouve d'autres éléments, tels que des ribosomes, et même 

des organites, essentiels à la production de protéines fonction métabolique (Bianchi et al., 

2013).  
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10.1.1. Morphologie et structure des bactéries  

L’observation au microscope optique des bactéries vivantes à l’état frais ou après 

coloration à partir d’un prélèvement pathologique ou d’un milieu de culture permet devoir : 

o La forme des bactéries 

o Leur taille 

o Les arrangements ou groupements qu’elles forment entre elles 

Toutes ces informations définissent la morphologie bactérienne et constituent un 

critère essentiel pour leur identification (Benzeggouta, 2005). 

 La taille : les bactéries se situent entre les virus et les algues unicellulaires ou 

protozoaires. Leur taille varie entre 1à10μm de long et 0,2 à 2μm de diamètre. 

  La forme : Il existe 03 formes principales Figure (13) : 

 La forme sphérique et coccoïde ou cocci. 

 La forme cylindrique et bacille ou en bâtonnet. 

 La forme spiralée ou hélicoïdale (Benzeggouta, 2005). 

 

Figure 13 : Différentes formes et groupements de bactéries (Cabeen et Jacobs-Wagner, 

2005) 

10.2. Principales substances antimicrobiennes 

10.2.1. Antibiotiques  

 Le terme « antibiotique » (issu des termes grecs anti, signifiant « contre » et bios, « 

vie ») a été créé à la fin du 19e siècle (Chevalier, 2012). Il s'agit d'une substance 

antibactérienne fabriquée par des microorganismes (champignons microscopiques et 
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bactéries) ou synthétisée chimiquement, qui a la capacité d'empêcher la multiplication ou de 

détruire d'autres microorganismes (Yala, 2001). 

10.2.2. Composés phénoliques  

Les composés phénoliques, tels que les acides phénoliques, les flavonoïdes et les 

tanins, sont les métabolites secondaires les plus fréquemment présents et présents partout dans 

les plantes (Ba et al., 2010). Les polyphénols sont des substances de plus en plus importantes 

en raison de leurs effets positifs sur la santé (Talbi et al., 2015). 

10.3. Résistance des micro-organismes aux antibiotiques  

Le développement de la résistance bactérienne aux antibiotiques entraîne des infections 

complexes à soigner et représente un enjeu majeur pour la santé publique. Les infections 

nosocomiales sont fréquemment causées par des bactéries résistantes, ce qui aggrave le 

pronostic des patients, prolonge leur séjour à l'hôpital et entraîne une augmentation des frais 

de traitement. Deux catégories de résistance bactérienne sont identifiées. La résistance 

naturelle et la résistance acquise (Mehdi, 2008) Figure (14). 

 

Figure 14 : Mécanismes de résistance aux Antibiotiques (Frere,2008) 

11. Activité hypoglycémiante  

Selon Mehenni et al., (2016), les extraits de feuilles de P lentisque. Contiennent 

divers composants phytochimiques tels que la rutine, la quercétine, l'iso-quercétine et la 

myricétine, qui favorisent la libération d'insuline et le métabolisme du glycogène, ainsi que la 

diminution de la glycémie chez les animaux diabétiques. D'autres études soutiennent 
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l'inhibition de l'activation du facteur nucléaire-kb et la reconnaissance des antioxydants 

enzymatiques  

11.1. Définition du diabète  

Le diabète est une maladie métabolique caractérisée par un désordre au niveau de la 

régulation du métabolisme des glucides entraînant une hyperglycémie. A l'origine, le terme 

"diabète" désignait diverses maladies caractérisées par une élimination importante d’urines, 

une déshydratation et une soif intense (Calop et al., 2008). Cette pathologie se distinguait par 

la saveur sucrée des urines et fut nommée diabète sucré (Rodier, 2001 ; Sharma,2008) 

11.2. Types de diabète  

 Diabète de type 1  

Les cellules. B des îlots de Langerhans du pancréas sont détruites par l'auto-immunité, 

ce qui explique cette maladie. La déficience pancréatique est un processus auto-immun qui 

débute plusieurs années avant l'hyperglycémie et les symptômes apparaissent lorsque 80 % 

des cellules B ont été détruites (Grimaldi, 2000). 

 Diabète de type 2  

Le diabète de type 2 est une maladie très hétérogène. Suite à une résistance à l'insuline 

associée. Un manque relatif de production d'insuline (Makhlouf et chahboub, 2015). Il est 

aussi décrit sous le nom de diabète « gras » ou diabète de la maturité (Metidji et zekoum, 

2017). En général, il se manifeste vers l'âge de 40 ans, et il atteint de plus en plus de jeunes 

aujourd'hui. Il affecte principalement les personnes obèses et est plus fréquent chez les 

personnes ayant des antécédents familiaux de diabète. Étant donné qu'il n'exige pas dans la 

plupart des cas l'administration d'insuline, il est souvent appelé diabète non 

insulinodépendant. Étant donné que cette maladie présente rarement de signes à ses débuts 

(Makhlouf et Chahboub, 2015). En général, ils évoluent sur une période de plusieurs 

semaines ou mois. Les symptômes de diabète de type 2 peuvent inclure une soif intense, une 

fatigue constante et un besoin fréquent d'uriner (Metidji et zekoum, 2017) 

Les caractéristiques des diabètes de type 1 et de type 2 sont regroupé dans le (tableau 1) : 
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Tableau 1 : Caractéristiques des diabètes de type 1 et de type 2 (Sahnine et Yahyaoui, 

2018). 

Type de diabète  Diabète de type 1 Diabète de type 2 

Fréquence  15% 85% 

Age de début Inferieure a 20ans  Supérieure a 35 ans 

Facteur héréditaire Faible Fort 

Obésité Non Oui  

Signe auto-immune Oui Non 

Insulino sécrétion Nulle Carence relative 

Insulino résistance Non Oui 

 

11.3. Mode d'action des plantes médicinales  

Différents types d'effets des plantes médicinales sur le diabète ont été signalés à la 

suite d'études pharmacologiques. Les différents mécanismes d'action des plantes médicinales 

ou de leurs extraits utilisés dans le traitement du diabète : 

 Amélioration de la production d'insuline à partir des cellules et/ou stimulation de leur 

régénération également.  

 Action en fournissant des éléments essentiels (Cu++, Mg++, Ca) pour le bon 

fonctionnement des cellules, ainsi que pour stimuler leur revitalisation et/ou leur 

hyperplasie.  

  Contribution à l'équilibre du glucose.  

  Influence sur les enzymes du foie en favorisant la production de glycogène et/ou en 

inhibant la glycogénolyse.  

 Inhibition des enzymes digestives comme l'amylase et la glucosidase. Cela diminue la 

dégradation de l'amidon et des oligosaccharides, ce qui entraîne une diminution de 

l'absorption du glucose dans le système digestif.  
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 On a démontré que la phloridzine modifie les mécanismes de réabsorption rénale du 

glucose au niveau du tube contourné proximal (Hamza, 2011). 

Selon Cheraft, (2011) les activités biologiques de Pistacia sont regroupées dans le 

tableau (2) : 

Tableau 2 : Activités biologiques de Pistacia lentiscus L. (Cheraft 2011) 

Activités 

Biologiques 
Plantes Extraits/composés Parties Références 

 

 

 

Antioxydant 

P. lentiscus 

Acide gallique et 1, 2, 

3, 

4,6pentagalloylglucose 

Fruits 
Addelwahed et al. 

2007 

P. lentiscus Triterpènes Résine 
Assimopoulou et al., 

2005 

P. atlantica 

P. lentiscus 
Extrait èthaolique Feuilles  

Benhammou et al., 

2008 

P. lentiscus Extrait phènoliques Feuilles  Atmani et al., 2009 

P. lentiscus Acide Di gallique Fruits  Bhouri et al., 2010 

 

 

 

Anti-

microbienne 

P. lentiscus - Résine Aksoy et al., 2006 

P. atlantica 

P. lentiscus 
Extrait èthanolique Feuilles  

Benhammou et al., 

2008 

P. lentiscus 

P. vera 

P. terbinthus 

Ether alcochol. 

Ether de pètrole. 

Ethyle 

acètatechlorofome 

Feuilles  Kordali et al., 2003 

Anti-

Apoptotique 
P. lentiscus Polaires Résine Dedoussis et al.2004 
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Anti 

mutagénèses et 

anti-cancéreuse 

P. lentiscus 

Acide gallique 

et1.2.3.4.6-

pentagalloylglucose 

Fruit  Addelwahed et al., 2007 

Anti-cancéreuse P. lentiscus Extrait èthanolique Résine  Balan et al., 2007 

Anti-

génotoxique 
P. lentiscus Acide digallique Fruit  Bhouriet al., 2010 

Anti-

hémolytique 
P. lentiscus Extrait phènolique Feuille  Djeridane et al., 2007 

Hèpatoprotectiye 

P. lentiscus - Feuilles  
Janakat et Al- Merie, 

2002 

P. lentiscus Extraits aqueux Feuilles  Ljubuncic et al., 2005 

P. lentiscus - Résine 
Triantafyllou et al., 

2007 
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Notre étude expérimentale a été réalisée au sein de laboratoires pédagogiques du 

centre universitaire Abdelhafid Boussouf et l’animalerie. 

1. Matériel  

1.1. Matériel végétal   

Le matériel végétal utilisé dans notre étude est constitué des feuilles et fruits et 

rameaux de Pistacia lentiscus L. Figure (15). Elles sont échantillonnées au niveau de Sidi 

maarouf wilaya de Jijel le 25 Novembre 2023 à 10 heures. 

 

Figure 15 : Echantillons (fruits, rameaux et feuilles) de Pistacia lentiscus L. 

1.2. Descriptions  

Tableau 3 : Description du déférent organe de Pistacia lentiscus L. utilisée 

Organe  Description 

Feuilles Vertes, ovales aux extrémités pointues, d'environ 5 cm de long et de 1 cm de 

large. 

Fruits Teinte noire et rouge foncé, sont sphériques, de petite taille, ne dépassant pas 1 

cm, et ont un parfum. 

Rameaux Vert semblable à celui des feuilles (d'une épaisseur faible et d'une longueur 

limitée, ne dépassant pas 5.5 cm 
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1.3. Zone de prélèvement  

Nous avons collecté notre matériel végétal de la commune de Sidi Maarouf dans la 

wilaya de Jijel située au nord-est d’Algérie, à 350 km à l’est de la capitale Alger, comme le 

montre la Figure (16), le climat de Jijel est méditerranéen, avec des hiver pluvieux et froids et 

des étés chauds et humides. De 5 °C à 15°C en hiver et de 20 °C à 35 °C en été, les 

températures sont variables. Celle-ci fait partie des régions les plus pluvieuses d’Algérie, avec 

une moyenne annuelle de 800 à 1200 mm de pluie. 

 

Figure 16 : Carte de la zone du prélèvement Jijel (sidi Maarouf). 

1.4. Matériel animal  

Dans Cette étude nous avons utilisé 33 lapins de déférente souche, dont les poids 

varient entre 375 g et 1. 46 kg. Les lapins ont été identifiés, et placés dans des cages, ils ont 

été maintenus dans des conditions standard de température et d’humidité relative et de 12 h / 

12 h de cycle lumière / obscurité, et nourris avec un régime alimentaire standard en granulés 

et de l’eau Figure (17). 
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Figure 17 : Matériel animale  

2. Méthodes  

2.1. Préparation des échantillons  

Il est crucial de préparer les échantillons de feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. afin d’assurer une analyse fiable, trois étapes de préparation ont été réalisé, à 

savoir le séchage, broyage et la conservation. Le séchage a été réalisé à l’aire libre pendant 15 

jours puis dans une étuve à une température de 50 °C pendant deux jours, les échantillons ont 

été broyés à l’aide d’un moulin à café jusqu’à ce qu’il devienne poudre. Ils ont été stockés 

dans des flacons propres. 

2.2. Extraction des polyphénols  

Au cours de l'étape d'extraction, des mesures de sécurité ont été prises pour préserver 

les polyphénols et d'autres biomolécules particulièrement sensibles à toute dégradation 

possible, notamment en les encadrant contre la lumière. 

Les polyphénols sont extraits par macération. On  a ajouté 5g de l’échantillon (fruits, 

feuilles et rameaux) , séchés et broyées dans des fioles jaugées et on a complété 100 ml de 

mélange hydro-éthanolique (éthanol – eau ; 70 / 30 ; V /V), pendant 5 jours  de temps après 

une filtration à travers un entonnoir, le filtrat a été évaporé sous pression à l’aide d’un rota 

vapeur à 60 °C pour une élimination totale du solvant après récupéré l’extrait par 10 ml 

d’éthanol et  le résidu été utilisé pour calculer la teneur en matière extraite  selon la  formule 

fournie par (Falleh et al., 2008). 

R (%) =M1-M2/M1*100 
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Où : 

 • R : Le rendement en %  

• M1 : La masse sèche de la plante en g. 

 • M2 : La masse de résidu après séchage en g. 

3. Études phytochimique 

3.1.  Screening phytochimique  

 Recherche des anthocyanes  

La présence des anthocyanes dans un décocté ou un infusé est indiquée par une 

coloration rouge qui s'accentue par l'addition de HCI dilué et vire au bleu-violacé verdâtre par 

l'ajout d'ammoniaque (Wagner, 1984). 

 Recherche des quinones libres 

Sur un volume de chacun de nos extraits, on ajoute quelques gouttes de NaOh à 1% 

L'apparition d'une couleur qui vire au jaune, rouge ou violet indique la présence des Quinones 

libres (Oloyde, 2005). 

 Recherche des saponines : test de mousse 

Dans un tube à essai, introduire 2 ml de l’extrait à analyser, ajouter 2ml d’eau distille 

chaude, agiter pendant 15 secondes et laisser le mélange au repos pendant 15min. Une hauteur 

supérieure à 1 cm d'un mousse indique la présence des saponines (Harborne, 1998) 

 Recherche des tanins  

La présence des tanins est mise en évidence en ajoutant, 1 ml de l’extrait éthanolique, 

1ml d’eau distillée et 1 à 2 gouttes de solution de FeCl3 diluée. L’apparition d’une coloration 

vert foncé ou bleu-vert indique la présence des tanins (Trease et Evans, 1987). 

 Recherche des flavonoïdes  

On trempe 10 g de la plante dans 150 ml d’acide chlorhydrique 1 % pendant 24 

heures, on filtre et on procède aux tests suivants : 

On ajoute à 10 ml du filtrat, du NH₄OH jusqu’au pH basique. L’apparition d’une 

couleur jaune prouve la présence des flavonoïdes (Benwqhi, 2001 ; Chaouch ,2001). 
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 Recherche des alcaloïdes  

     On prend 1 ml de l'extrait à analyser dans un tube à essai et ajouter 5 gouttes de 

réactif de Wagner, l'apparition d'un précipité marron chocolat révèle la présence des 

alcaloïdes (Trease et Evans, 1989 ; Harborne, 1998). 

 Recherche des composés réducteurs (les glycosides) 

Pour détecter ces molécules, un mélange constitué de 1 ml d'extrait, 2 ml d'eau 

distillée et 20 gouttes de liqueur de Fehling est chauffé à 90°C dans un bain marie, un test 

positif est révélé par la formation d'un précipité rouge brique (Trease et Evans, 1987) 

 Recherche des anthraquinones  

    Pour la détection des anthraquinones, à 10 ml d’extrait sont ajoutés 5 ml de NH₄OH 

à (10%). Après agitation, l’apparition d’un anneau rouge indique la présence 

d’anthraquinones (Oloyede, 2005). 

 Recherche du triterpène et stéroïdes   

On agite le filtrat obtenu par macération de 5 g de la poudre dans 20 ml de 

chloroforme pendant quelques minutes. On ajoute 1 ml d’acide sulfurique sur les parois du 

ballon. L’apparition d’une couleur verte qui se transforme au fur et à mesure au rouge sur les 

points de contact de l’acide sulfurique avec la solution prouve la présence des stérols et 

triterpène (Kalla, 2012). 

 Recherche des substances polyphénoliques  

       La caractérisation des polyphénols est basée sur une réaction au chlorure Ferrique 

(FeCl3), à 2 ml de l’extrait, une goutte de solution alcoolique de chlorure Ferrique à 2% est 

ajoutée. L’apparition d’une coloration bleu noirâtre ou verte plus ou moins foncée fut le signe 

de la présence des polyphénols (Békro et al., 2007) 

 Recherche des coumarines  

Le résidu de chaque extrait est dissout dans 2 ml d’eau distillée chaude. Le mélange 

est partagé dans deux tubes. On ajoute à un des tubes 0.5 ml de NH₄OH, 25 % ensuite, une 

goutte de chaque tube est prélevée puis déposée sur un papier filtre qui sera observé sous U.V. 

à 366 nm (Bruneton, 1999). Une fluorescence intense est observée pour le tube contenant le 

NH4OH. 
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4. Étude des activités biologiques des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L.  

4.1.  Séchage de la matière extraite  

Après la filtration, l'extrait a été évaporé à l'aide d'un rota vapeur, puis séché à l'étuve à 

une température de 45°C dans des boîtes en verre de pétrie pour obtenir l'extrait en poudre, 

comme indiqué dans la Figure (18) ci-dessus 

 

Figure 18 : Etapes de séchage de la matière extraite 

4.2. Évaluation de l’activité antibactérienne des différents extraits des plantes étudiées  

4.2.1. Souches bactériennes  

 Escherichia coli  

Il s'agit d'un coccobacille mobile, à Gram négatif, de la famille des Enterobacteriaceae 

(Kayser et al., 2005). Est une bactérie qui peut être aérobie ou anaérobie (Irving et al, 2005). 

Il s'agit de la principale espèce de la flore aérobie du tube digestif. La bactérie E. coli est 

généralement présente dans le tube digestif. La plupart des souches d'E. Coli sont sans danger 

pour l'homme, seules quelques-unes sont pathogènes. Les souches d'E. Coli appelées 

entérohémorragiques (ECEH) sont également concernées. Elles entraînent des diarrhées 

sanguines et génèrent une toxine puissante qui cause le syndrome hémolytique (Nauciel et 

Vildé, 2005). 

 Pseudomonas aeruginosa 

     Est un bacille à Gram négatif, mobile et strictement aérobie de la famille des 

Pseudomonadaceae (Irving et al., 2005). La présence de P. aeruginosa se distingue par la 
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teinte bleu-vert de ses colonies (Nauciel et Vildé, 2005). Cette bactérie a la capacité de 

prospérer en tant que commensale dans le tube digestif de l'homme et de différents animaux. 

Elle est considérée comme une bactérie opportuniste qui peut causer des infections à l'hôpital 

ou dans les hôpitaux (Kayser et al., 2005). 

 Klebsiella pneumoniae 

L'espèce Klebsiella pneumoniae est une espèce de bactéries Gram négatives, 

immobiles, non sporulées, anaérobies facultatifs, de la famille des Enterobacteriaceae (El 

Fertas-Aissani et al., 2012 ; Srinivasan et al., 2012). Klebsiella pneumoniae est une espèce 

opportuniste qui se rencontre souvent dans la nature : les eaux de surface, le sol, le bois et les 

végétaux. Elle se trouve dans le système digestif de l'homme et des animaux, et elle est la 

matière première des voies respiratoires (Joly et Reynaud, 2002). 

 Bacillus Subtilis 

La famille Bacillaceae comprend des bactéries Gram positif, tandis que les cultures 

âgées peuvent présenter des bactéries Gram négatives. Les Bacillaceae se présentent sous 

forme de bâtonnets droits avec une extrémité carrée ou arrondie, avec une taille allant de 0.5-

2.5 x 1.2-10 μ. Ils créent généralement des endospores mobiles, avec des flagelles péritriches. 

Ils possèdent un aérobie, parfois optionnelle, et un catalase positif (Prescott et al., 2003). 

Tableau 4 : Caractéristiques des souches bactériennes utilisées 

Famille  Genre et éspece Gram  Référence 

Pseudomonadacées 

Enterobacteriacées 

Bacillaceae 

Enterobacteriaceae 

Pseudomonas aeruginosa 

Escherichia coli 

Bacillus  subtilis 

Klebsiella pneumoniae 

Negatif 

Négatif 

Positif 

Négatif 

ATCC27853 

ATCC25922 

ATCC6633 

ATCC700603 

 

4.2.2. Activité antibactérienne  

Les tests d'évaluation de l'activité antimicrobienne nécessitent un travail dans des 

conditions d'asepsie rigoureuses afin d'éviter les problèmes de contamination. En outre, le 

matériel, les solutions et les milieux de cultures doivent être stérilisés par autoclavage. 
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L'inhibition de la croissance bactérienne in vitro a été étudiée par la méthode de diffusion par 

disque (l'aromatogramme) sur gélose telle que décrite par (Bauer et al., 1966). Le teste est 

porté sur tous les extraits Pistacia lentiscus L. préparés précédemment et s'est déroulé selon 

les étapes suivantes : 

4.2.2.1. Préparation des milieux  

Selon Baur et al., (1966). La préparation des milieux effectués par les méthodes 

Suivantes: 

 Préparation de milieu MH (Mueller Hinton) 

Pour la préparation de la gélose Mueller Hinton on introduit 38g de MH dans un 

erlenmeyer auquel est ajoutée 1L d’eau distillé, le mélange obtenu semis sous agitation 

continue à une température élevée sur une plaque chauffante jusqu'à le bouillage, le milieu 

sera divisé dans des flacons en verre Figure (19). 

 

Figure 19 : Préparation de milieu MH. 

 Préparation de milieu BN (Bouillon nutritif) 

Le bouillon nutritif a été préparé pour le but de la réactivation et l’entretien des 

souches bactériennes par l’ajoute de 20 g de BN à 1L d’eau distillé sous agitation pendant 

quelques minutes, la solution sera divisée dans des tubes en verre à vesse Figure (20). 
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Figure 20 : Préparation de milieu BN. 

 Préparation de l’eau physiologique 

L’eau physiologique est préparée par solubilisation de 0.9g de NaCl dans 100 ml d’eau 

distillée avec agitation pendant quelques minutes et divisée dans des tubes en verre à vesse 

Figure (21). 

 

Figure 21 : Préparation de l’eau physiologique. 

 Préparation des disques d’aromatogramme 

Une feuille de papier Wattman N °3 est coupée en disques de 6 mm de diamètre. Ces 

disques sont ensuite mis dans un tube à essai Figure (22). 
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Figure 22 : Préparation des disques d’aromatogramme. 

 Stérilisation du matériel 

Le milieu de culture MH, l’eau physiologie, BN, les tubes à essai, les disques en 

papier Wattman (6 mm de diamètre), les emboles, les pinces enrobées dans du papier 

aluminium ont été stérilisés à l’autoclave à 121°C pendant 15 minutes Figure (23). 

 

Figure 23 : Stérilisation du matériel. 

4.2.2.2. Dilution d’extraits 

L’extrait éthanolique des feuilles, fruits et rameaux est solubilisé dans le 

diméthylsulfoxyde (DMSO) selon les concentrations suivantes : 

  T0 : 0.2g d’extrait avec 1ml de DMSO (100%). 

 T1⁄2 : 0,5ml d’extrait de T0 avec 0.5ml de DMSO (50%). 

 T1⁄4 : 0.5ml d’extrait de T1⁄2 avec 0.5ml de DMSO (25%). 
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4.2.2.3. Préparation des suspensions bactériennes  

 Après la stérilisation de zone de travail avec l’eau de javel. Les souches bactériennes 

conservées sur gélose incliné sont d’abord ensemencées sur gélose nutritive et incubées à 

37 °C pendant 24 heures. 

 A l’aide d’une anse de platine stérile quelque colonies bien isolées et identiques de 

chaque souche bactérienne à tester sont raclées, déchargées dans un tube contenant 5 ml 

de l’eau physiologique puis homogénéisées à l’aide d’un vortex. 

Nous avons fait la lecture de la suspension bactérienne à une densité optique de 0.08 à 

0.10, lue à la longueur d’onde 625 nm (Younsi et al., 2010) Figure (24). 

 

Figure 24 : Réactivation des souches bactériennes. 

4.2.2.4. Ensemencement bactérienne  

Après la préparation et l’identification des boites de pétri nous avons fait 

l’ensemencement des bactéries : 

L’ensemencement a été réalisé par écouvillonnage sur les boites de Pétri, un 

écouvillon est trempé dans la suspension bactérienne, puis l’essorer en pressant fermement 

sur la paroi interne du tube. L’écouvillon est frotté sur la totalité de la surface gélosée, de haut 

en bas en stries serrées. 

L’opération a été répétée deux fois en tournant la boite de 60° à chaque fois.      

L’ensemencement est fini en passant l’écouvillon une dernière fois sur toute la surface 

gélosée. L’écouvillon a été rechargé à chaque fois qu’on ensemence plusieurs boites de Pétri 

avec la même souche Figure (25). 
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Figure 25 : Ensemencement des souches bactériennes. 

4.2.2.5. Dépôts des disques et l’injection des extraits  

 Les disques ont été déposés délicatement sur la surface de la gélose MH inoculée à l’aide 

d’une pince stérilisée au bec bunsen. 

 À l’aide d’une micro pipette on a ajouté 5μl de chaque dilution des extrais (T0 / T1⁄2 / T1⁄4) 

sur les disques Figure (26). 

 

Figure 26 : Dépôt de disque et l’injection des extraits. 

4.2.2.6. Préparation des témoins (Positif et négatif) 

Ce test a été réalisé pour étudier l’effet des antibiotiques et de DMSO sur les 

déférentes souches utilisées et le comparer avec l’effet de nos extraits, comme des témoins 

positif (T+) et (T-) respectivement. Les disques d’antibiotiques et de DMSO sont déposés à la 

surface d'un milieu gélosé, préalablement ensemencé avec une culture de la souche à étudier. 

La sensibilité des bactéries à un antibiotique et DMSO est appréciée selon le même protocole 
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qu’avec les disques de papiers imprégnés d’extrait. On a utilisé deux antibiotiques 

(Gentamicine et Amoxicilline). 

4.2.2.7. Incubation et lecture 

Après dépôt des extraits, les boites sont incubées dans une étuve à 37°C pendant 18 à 

24 h. La lecture se fait par la mesure du diamètre de la zone d’inhibition autour de chaque 

disque à l’aide d’un pied à coulisse en (mm). Les résultats sont exprimés par le diamètre de la 

zone d’inhibition et peut être symbolisé par des signes d’après la sensibilité des souches vis-à-

vis des polyphénols (Hamidi, 2013) Figure (27). 

 

Figure 27 : Lecture par le pied coulisse. 

5. Évaluation de l’activité antidiabétique d’extraits de Pistacia lentiscus 

(fruits, feuilles, rameaux, huile) in vivo : 

5.1. Glycémie A court durée   

Les lapins sont mis à jeun pendant 12 heures avant les expériences. Les substances 

sont administrées par voie oral. La mesure de la glycémie est effectuée au niveau de l’oreille 

des lapins. Les lapins sont piqués à l’aide d’une fine aiguille, une goutte de sang est récupérée 

puis déposée sur une bandelette pour lecture de la glycémie à l’aide d’un glucomètre de 

marque kit check les étapes suivies sont illustrée dans la Figure (28) : 
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Figure 28 : Représentation schématique des étapes réalisées dans l’activité hypoglycémiante 

et normoglycémie. 

 Effet dose–réponse de l’extrait éthanolique feuilles, fruits, rameaux et l’huile de 

Pistacia lentiscus sur la glycémie de lapins normoglycémique : 

 Pour cette étude, 33 lapins sont utilisés, ils sont repartis en 5 lots de 3 lapins montrés 

sur Figure (29).  

 Lot 1 : Lapins contrôles négative recevant de l’eau distillée. 

 Lot 2 : Lapins recevant 100mg/kg de PC de l’extrait éthanolique des feuilles, fruits, rameaux et 

huile. 

 Lot 3 : Lapins recevant 400 mg/kg de PC de l’extrait éthanolique des feuilles, fruits, rameaux et 

huile. 

 Lot 4 : Lapins contrôles positive recevant le Glucophage 100mg/KG PC. 

 Lot 5 : Lapins contrôles positive recevant le Glucophage 250mg/KG PC. 
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Figure 29 : Répartition des lapins selon les extraits utilisés pour l’activité normoglycémie. 

 Effet dose–réponse de l’extrait éthanolique feuilles, fruits, rameaux et l’huile de 

Pistacia lentiscus L. lors du test de tolérance au glucose mesure de la glycémie chez 

les lapins prétraités. 

 L’hyperglycémie est provoquée par l’administration par voie orale de glucose aux   

lapins à la dose de 4g / kg de poids corporel. Pour cette étude, 33 lapins sont repartis en 5 lots 

de 3 lapins représentés dans la Figure (30). 

 Lot 1 : Lapins contrôles négative recevant de 4g/kg PC de glucose et 30 minutes après l’eau 

distillée. 

 Lot 2 : Lapins recevant 4g/kg PC de glucose, puits 100 mg/kg de PC de l’extrait éthanolique des   

feuilles, fruits, rameaux et l’huile 30 min après. 

 Lot 3 : Lapins recevant 4g/kg PC de glucose, puits 400 mg/kg de PC de l’extrait éthanolique des   

feuilles, fruits, rameaux et l’huile 30 min après. 
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 Lot 4 : Lapins contrôle positive recevant le 4g/kg PC de glucose puits le Glucophage 250 mg/KG 

PC, 30 minutes après. 

 Lot 5 : Lapins contrôle positive recevant le 4g/kg PC de glucose puits le Glucophage 100 mg/KG 

PC, 30 minutes après. 

 

Figure 30 : Répartition des lapins selon les extraits utilisés pour l’activité hypoglycémiante. 

6. Analyse statistique 

Les résultats présentés sous forme des diagrammes ou des tableaux, ces derniers ont 

réalisé par le logiciel Excel 2019. 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Chapitre V : 

Résultats et discussion 



Chapitre V   Résultats et discussion 

 

~ 49 ~ 

1. Résultats et discussion de la biochimie de Pistacia lentiscus L. 

1.1. Teneur en matière extraite (rendement d’extraction) 

Le rendement d’extraction des extraits des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. a été calculé, les résultats obtenus sont illustrés dans le tableau (05) : 

Tableau 5 : Résultats des rendements d’extraction éthanolique des extraits des feuilles, fruits 

et rameaux de Pistacia lentiscus L. 

Organes  Rendement d’extraction  

Feuilles  53.55 ± 1.05 % 

Fruits  30.7 ± 0.3% 

Rameaux   39.5 ± 0.5 % 

 

Les résultats mentionnés dans ce tableau ont montré que les feuilles, fruits et rameaux 

Pistacia lentiscus L. sont riche en différents composants biochimiques. Selon les résultats de 

rendement d’extraction on peut dire que les feuilles ont des teneurs élèves en polyphénols 

53.55% par apports aux fruits et rameaux (30.7% ,39.5%) respectivement. 

Différentes recherches ont confirmé que la plante Pistacia lentiscus L. contient une 

grande quantité de composés phénoliques, cette quantité augmente progressivement avec 

l'augmentation de la polarité des solvants d'extraction utilisés (Bampoule et al., 2014 ; 

Botsaris et al., 2015 ; Zitouni et al., 2016). L'utilisation de l'éthanol et de l'eau comme 

solvant d'extraction a un impact significatif sur le rendement d'extraction. En effet, ils offrent 

le rendement le plus élevé par rapport aux autres solvants. En raison de leur polarité, ils sont 

utilisés comme solvant par excellence pour extraire les composés phénoliques. De plus, ils 

sont moins altérés que le méthanol, qui peut provoquer une méthanolyse sur les tennis, ce qui 

peut perturber la réelle teneur des extraits en ces composés (Bruneton, 1999 ; Mueller-

Harvey, 2001). 
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1.2. Résultats et discussions des analyses qualitatives des composées phytochimique 

(Screening phytochimique)   

Les réactions qualitatives de caractérisation sont utilisées pour déterminer les diverses 

familles bios actives de substances présentes dans les feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. (polyphénols, saponosides, flavonoïdes, composés réducteurs, alcaloïdes, tanins, 

coumarines...).Ces dernières sont basées sur des phénomènes de précipitation ou de 

complication, entraînant la formation de complexes insolubles ou des colorations par des 

réactifs spécifiques à chaque catégorie de composés. Les analyses phytochimiques réalisées 

sur les extraits éthanoliques des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia lentiscus L. 

 Anthocyanes  

L’étude phytochimique des anthocyanes montre que les trois organes (feuilles, fruits et 

rameaux) de Pistacia lentiscus L. contiennent des teneurs importants en anthocyanes. Ces 

résultats sont présentés dans la Figure (31). 

 

(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 31 : Résultats de teste des anthocyanes des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. 

 Quinones libres : 

L'étude des quinones libres dans différentes parties de Pistacia lentiscus L. a révélé la 

présence de ces composés dans les feuilles et rameaux, mais l’absence dans les fruits. Ces 

résultats sont illustrés dans la Figure (32). 
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(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 32 : Résultats de teste des quinones libres des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. 

 Teste des saponines  

L'étude des saponines dans différentes parties de Pistacia lentiscus L. a révélé 

l’absence de ces composés dans les trois organes Figure (33). 

 

(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 33 : Résultats de teste des mousses des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia lentiscus 

L. 

 Teste des tanins 

            Les tanins existent dans les trois parties de la plante. Ils sont importants dans 

les feuilles et rameaux par rapport aux fruits. Les résultats de ce test sont illustrés dans la 

Figure (34). 
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(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 34 : Résultats de teste des tanins des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia lentiscus L. 

 Teste des flavonoïdes  

L'étude phytochimique des feuilles, fruits et rameaux de la plante a révélé une 

présence importante de flavonoïdes dans les feuilles et les rameaux, et moins importante dans 

les fruits. Ces résultats sont illustrés dans Figure (35). 

 

(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 35 : Résultats de teste des flavonoides des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. 

 Teste des Alcaloïdes 

L'analyse phytochimique a révélé l'absence des alcaloïdes dans les fruits et les 

rameaux de la plante étudiée, tandis que ces composés sont présents dans les feuilles. Ces 

résultats sont illustrés dans la figure suivante Figure (36). 
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(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 36 : Résultats de teste des alcaloides des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. 

 Teste des composés réducteurs (glycosides) 

La formation d'un précipité rouge brique lors du test spécifique confirme la présence 

de glycosides dans la plante étudiée. Cependant, il est important de noter que les fruits sont 

pauvres en glycosides, tandis que les feuilles et les rameaux en sont riches. Ces résultats sont 

illustrés dans Figure (37). 

 

(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 37 : Résultats de teste des composés réducteurs (glycosides) des feuilles, fruits et 

rameaux de Pistacia lentiscus L. 

 Teste des anthraquinones  

L'étude phytochimique des feuilles, fruits et rameaux de la plante a révélé une 

présence importante des anthraquinones dans les feuilles et les rameaux, tandis qu’une 

absence totale dans les extraits des fruits. Ces résultats sont illustrés dans la Figure (39). 
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(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 38 : Résultats de teste des anthraquinones des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. 

 Teste des triterpènes et stéroïdes 

Les Triterpènes et stéroïdes existent dans les trois parties de la plante. Ils sont 

importants dans les fruits par rapport aux feuilles et rameaux. Les résultats de ce test sont 

illustrés dans la Figure (39). 

 

(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 39 :  Résultats de teste des triterpénes et stéroïdes des feuilles, fruits et rameaux de 

Pistacia lentiscus L. 

 Teste substances polyphénolique 

Concernant les Composés phénoliques on remarque que les trois organes d’études de 

notre plante Pistacia lentiscus L. sont riches en composé phénolique. Les résultats sont 

représentés dans la Figure (40). 
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(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 40 : Résultats de teste des substances polyphénolique des feuilles, fruits et rameaux de 

Pistacia lentiscus L. 

 Teste des coumarines  

L'étude de présence des coumarines dans différentes parties de Pistacia lentiscus L. a 

révélé l’absence de ces composés dans les trois organes Figure (41). 

 

(+++) : Fortement présent ;(++) : Moyennement présent ; (+) : Faiblement présent ; (-) : test négatif 

Figure 41 : Résultats de teste des coumarines des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. 

Discussion  

Les résultats du screening phytochimique révèlent une richesse en composés 

réducteurs et substances polyphénoliques dans les trois organes d’étude (feuilles, rameaux et 

fruits), parmi ces composés les anthocyanes, les tanins, les flavonoïdes, les triterpènes et 

stéroïdes. ces résultats sont confirmés par (Bampouli et al., 2014; Zitouni et al., 2016; 

Barbouchi et al., 2020) qui ont signalé la  présence des flavonoïdes, des tanins et des 
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triterpènes et stéroïdes et composés réducteurs en quantités importantes,  Ils ont montré aussi 

la présence des  saponosides, contrairement à nos résultats, cette différence est due à 

l’intervention de plusieurs facteurs tel que : la nature d’extraits, le lieu géographique de 

prélèvement, la période de récolte et la méthode d’extraction. 

D’après Arab et al. (2014), les fruits et feuilles de Pistacia ont révélé la présence de 

flavonoïdes, glycosides, tanins ce qui confirme nos résultats. Nos résultats montrent 

également que la plante médicinale Pistacia lentiscus L. est riche en tanins et ceci est 

confirmé par les travaux de (Hemma et al., 2018). 

Selon Romani et al., (2002), les feuilles de Pistacia lentiscus L. se distinguent par la 

présence de divers flavonoïdes dans leur composition chimique. 

Une absence des saponines et coumarines a été signalé dans les trois organes d’études, 

également une absence des quinones libres et anthraquinones dans les fruits, et les alcaloïdes 

dans les fruits et rameaux. 

Bammou et al., (2014) ont également indiqué le manque de coumarines et de 

quinones libres ce qui confirme nos résultats.  

2. Evaluation de l’activité anti bactérienne in vitro des extraits des feuilles, 

fruits et rameaux de Pistacia lentiscus L. 

L'effet antibactérien des extraits de Pistacia lentiscus L. a été évalué in vitro contre les 

bactéries Escherichia coli, Klebssiella pneumomniae, Pseudomonas aereginosa et Bacillus 

sibtilus. La méthode employée est la diffusion sur disques, une technique qualitative réalisée 

sur gélose Mueller-Hinton solidifiée. L'efficacité des extraits est mesurée par le diamètre des 

zones d'inhibition de la croissance bactérienne. Les résultats obtenus sont résumés dans le 

tableau ci-dessous. : 
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Tableau 6 : Résultats des diamètres des zones d’inhibition en mm obtenus avec les extraits 

des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia lentiscus L. 

 

Les souches bactériennes testées 

 Concentration  E. Coli mm B.S mm P.S.mm K.P mm 

Fruits  T0 AA 13.79±1.31 11.42±0.72 AA 

T1/2 AA 13.64±1.04 10.82±0.01 AA 

T1/4 AA 11.93±0.51 10.30±0.95 AA 

Feuilles  T0 AA 14.46±0.04 10.69±0.63 AA 

T1/2 AA 13.18±0.84 10.61±0.30 AA 

T1/4 AA 11.44±1.14 10.32±0.09 AA 

Rameaux  T0 AA 12.05±0.48 13.62±0.09 AA 

T1/2 AA 10.14±0.83 12.85±0.41 AA 

T1/4 AA 10.09±0.26 11.02±1.34 AA 

DMSO 7 μl AA AA AA AA 

GENTAMICINE  / 34.95±1.42 34.16±1.92 25.58±0.45 33.65±0.51 

AMOXICILINE  / 18.60±2.43 22.21±1.36 13.23±0.55 8.04±1.11 

AA : aucune activité 

A partir de Tableau (06), nous avons remarqué que les extraits de différent organes 

(feuilles, fruits et rameaux) de Pistacia lentiscus L. n’ont aucun effet sur Escherichia coli et 

Klebsiella pneumoniae, Contrairement au témoin positif la Gentamicine et Amoxicilline qui 

ont montré un pouvoir antibactérien très important contre ces souches avec des zones 

d’inhibition de (34.95/33.65mm) et (18.60/8.06mm) respectivement. 
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Figure 42 : Résultats de l’effet des extraits de Pistacia lentiscus L. et les témoins sur les 

souches bactériennes Escherichia.Coli et Klebssiella Pneumoniae. 

L'extrait des feuilles a montré l’activité inhibitrice la plus importante contre la souche 

bactérienne Bacillus subtilis avec des diamètres d'inhibition allant de 11.44±1.14mm à 

14,46±0,04 mm De même, l'extrait de fruits a également présenté une activité inhibitrice 

importante contre cette souche, avec des diamètres d'inhibition varient de 11.93±0.51mm à 

13,79±1,31mm. Les extraits de rameaux ont montré une activité inhibitrice moins importante 

contre Bacillus subtilis avec des diamètres d'inhibition allant de 10.09±0.26mm à 

12,05±0,84mm, en les comparant avec les témoins positif Gentamicine et Amoxicilline, qui 

ont montré une forte activité antibactérienne contre souche Bacillus subtilis, avec des zones 

d'inhibition de (34,16±1.92 mm / 22,21 ± 1,36mm) respectivement. 
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Figure 43 : Résultat d’action inhibition des extraits éthanolique (feuille, fruits et rameaux) de 

Pistacia lentiscus L. et le témoin sur la souche bactérienne Bacillus sibtilus. 

L'extrait des rameaux  a montré l’activité inhibitrice la plus importante contre la  

souche bactérienne Pseudomonas aeruginosa ,avec des diamètres d'inhibition allant de 

11.02±1.34mm à 13.62±0.09 mm, les extraits de  feuilles et fruits ont présenté une activité 

inhibitrice modéré  contre cet souche, avec des diamètres d'inhibition varient  de 

10.30±0.95mm à 11.42±0.72mm pour les fruits et 10.32±0.09 mm et 10.69±0.63mm pour les 

feuilles , en les comparant avec les témoins positif Gentamicine et Amoxicilline, qui  ont 

montré une forte activité antibactérienne contre la souche  Pseudomonas aeruginosa, , avec 

des zones d'inhibition de (25.58±0.45 mm / 13.23±0.55mm) respectivement. 

 

Figure 44 : Résultat d’action inhibition des extraits éthanolique (feuilles, fruits et rameaux) 

de Pistacia lentiscus L.et le témoin sur la souche bactérienne Pseudomonas aeriginosa. 
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Discussion  

Le diamètre des zones d'inhibitions varie d'une bactérie à l'autre et d'un extrait à l'autre 

(Ponce et al., 2003). Selon Dragovic-uzelac et al., (2020) la diversité des métabolites 

structuraux de Pistacia lentiscus L. tels que les flavonoïdes (flavanols, myricétine, quercétine) 

et les tannins hydrosolubles pourrait expliquer les différences de résultats observées entre 

différents extraits vis-à-vis d'une même souche bactérienne. 

Selon nos résultats, les feuilles de Pistacia lentiscus L. sont plus efficaces contre les 

souches de Bacillus subtilus et Pseudomonas aeriginosa ,ces résultats sont en accord avec 

ceux de ( Duraipandiyan et al., 2006 ;  Salama et Marraiki, 2010 ) qui ont montré que 

Pistacia lentiscus a un pouvoir antibactérien contre les bactéries Gram positif et Gram négatif 

.En revanche ,les résultats de (Benhammou, 2008 ; Bammou et al., 2015) sur l'extrait des 

feuilles ont montré une absence d'activité contre E. Coli, ce qui confirme nos propres 

résultats. 

Lors de notre étude, les diamètres des zones d'inhibition de l'extrait éthanolique des 

feuilles de P. lentiscus étaient plus grands que ceux rapportés par (Rajaei et al.,2010 ; 

Salama et Marraiki, 2010), ces derniers ont signalé des zones d'inhibition allant de 11,7 mm 

à 12,6 mm lors d'une étude sur l'extrait de fruit de P. lentiscus. 

Les résultats obtenus ne sont pas en accord avec ceux de l'étude menée par 

(Benroukia et Aouar, 2015), qui ont observé une forte activité antibactérienne avec le fruit 

de Pistacia lentiscus L. contre E. Coli et S. aureus. 

Les variations des teneurs en métabolites secondaire dans les trois extraits de Pistacia 

lentiscus L. pourraient expliquer les résultats de l'activité antibactérienne observée. En effet, 

les composés phénoliques sont reconnus pour leurs propriétés antibactériennes, comme le 

soulignent Romani et al., (2013) et Ainsi, ils peuvent inhiber la croissance ou détruire les 

microorganismes. Il est possible que l'efficacité d'un extrait ne soit pas due à un seul 

constituant actif, mais à l'action combinée de différents composés présents dans cet extrait 

(Essawi et al., 2000). Ces variations de composition sont principalement attribuables aux 

conditions édapho-climatiques et agronomiques dans lesquelles ces arbres ont poussé (Ponce, 

2003). 
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3. Evaluation de l’activité hypoglycémiante in vitro des extraits des feuilles, 

fruits, rameaux et l’huile de Pistacia lentiscus L. 

3.1. Résultat du normoglycémie  

La Figure (45) montre l’évolution de la glycémie dans les groupes de lapins 

normoglycémiques traités avec le Glucophage (lapins du lot 2) et avec l’administration de 100 

mg/kg PC des extraits feuilles, fruits, rameaux, et l’huile de Pistacia lentiscus, 

comparativement aux valeurs observées chez les lapins normoglycémiques traités avec l’eau 

distillée. Les résultats ont indiqué que la glycémie des lapins normoglycémiques traits avec le 

Glucophage   et avec les extraits feuilles et l’huiles baisse progressivement respectivement de 

1.27à 1.14 g.l-1 et de 0.93 g. l-1 à 0.76 g. l-1. La baisse est de l’ordre de 11.27% avec le 

Glucophage contre avec 10.23% et 18.27% les extraits feuilles et l’huiles respectivement.  

Une augmentation de la glycémie a été signalée après 60 min presque dans tous les 

lots sauf l’huile. Les résultats obtenus sont présentés dans le diagramme suivant : 

 

Figure 45 : Variation de normoglycemie chez les lapins traités par les extraits éthanolique et 

témoins de Pistacia lentiscus L. dose 100mg/kg PC  

La Figure (46) montre l’évolution de la glycémie dans les groupes de lapins 

normoglycémiques traités avec le Glucophage (lapins du lot 3) et avec l’administration de 400 

mg/kg PC des extraits feuilles, fruits, rameaux et l’huile de Pistacia lentiscus L, 

comparativement aux valeurs observées chez les lapins normoglycémiques traités avec l’eau 

0

0.2

0.4

0.6

0.8

1

1.2

1.4

avant traitement

après 30min

après 60minG
ly

cé
m

ie
 (

g
/l

) 

l'extrait  



Chapitre V   Résultats et discussion 

 

~ 62 ~ 

distillée. Les résultats ont indiqué que la glycémie des lapins normoglycémiques traités avec 

le Glucophage et avec les extraits rameaux et l’huile baisse progressivement respectivement 

de 1,35 g.l-1 à 1.19 g. l-1 et 1.06g.l-1 à 1g.l-1 La baisse est de l’ordre 8,18% avec le 

Glucophage contre 11,85 % et 19,23 % avec les extraits rameaux et l’huile respectivement. 

Une augmentation de la glycémie a été signalé après 60 min presque dans tous les lots. 

Les résultats obtenus sont présentés dans le diagramme suivant : 

 

Figure 46 : Variation de normoglycemie chez les lapins traités par l’extrait éthanolique et 

témoins de Pistacia lentiscus L. dose 400 mg/kg P.C 

3.2. Résultat d’hypoglycémie  

Figure (47) indique l’effet du Glucophage et les extraits éthanoliques des feuilles, 

fruits, rameaux, et l’huiles de Pistacia lentiscus L. sur l’hyperglycémie induite par la 

surcharge du glucose chez les lapins. D’une manière générale, un pic hyperglycémique a été 

observé dans l’ensemble des lots traités avec le glucose au temps 30min. 

Les extraits à la concentration de 100 mg/kg. PC ont entraîné un effet hypoglycémiant 

significatif après son administration jusqu’au temps 60min comparativement aux valeurs 

observées chez les témoins. 

Les résultats ont montré que les extraits à la concentration de 100mg/kg. PC Ont 

entraîné une baisse progressivement respectivement l’hyperglycémie 1.29 à 0.79 g-1 pour 
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Glucophage et du 1.24g-1 à 1.07g-1, 1.28g-1 à 1.17g-1 et1.08 g-1à 0.72g-1 pour les trois 

extraits feuilles, fruits, huiles respectivement. 

Nous remarquons que l’extrait du fruit de Pistacia lentiscus L. provoque une certaine 

stabilité de la glycémie, ce qui nous permet de supposer que les fruits de Pistacia lentiscus L. 

n’ont aucun effet hypoglycémiant sur les lapins. Les résultats obtenus sont présentés dans le 

diagramme suivant : 

 

Figure 47 : Variation de l’hypoglycémie chez les lapins traités par les extraits éthanolique et 

témoins de Pistacia lentiscus L. dose 100mg/kg PC avec glucose 4 mg/kg PC  

Figure (48) indique l’effet du Glucophage et les extraits éthanoliques des feuilles, 

fruits, rameaux, et l’huiles de Pistacia lentiscus L. sur l’hyperglycémie induite par la 

surcharge du glucose chez les lapins. D’une manière générale, un pic hyperglycémique a été 

observé dans l’ensemble des lots traités avec le glucose au temps 30min. 

Les extraits à la concentration de 400 mg/kg. PC ont entraîné un effet hypoglycémiant 

significatif après son administration jusqu’au temps 60min comparativement aux valeurs 

observées chez les témoins. 

Les résultats ont montré que les extraits à la concentration de 400mg/kg. PC Ont 

entraîné une baisse progressivement respectivement l’hyperglycémie 1.38 à 1.16 g-1 pour 

Glucophage et du 1.43g-1 à 1 g-1,1.16g-1 à 0.98 g-1,1.24g-1 à 0.94 g-1 et 0.99g-1 à 0.85 g-1 

pour les trois extraits feuilles, fruits, rameaux et l’huiles. Les résultats obtenus sont présentés 

dans le diagramme suivant : 
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Figure 48 : Variation de l’hypoglycémie chez les lapins traitées par les extraits éthanolique et 

témoins de Pistacia lentiscus L. dose 400mg/kg PC avec glucose 4mg/kg PC. 

Discussion 

Après l’évaluation de l’activité antidiabétique de l’extrait éthanolique des feuilles et 

fruits de Pistacia lentiscus L. sur la normoglycémie et le prétraitement par le glucose des 

lapins on peut dire que Pistacia est une plante hypoglycémiante spécifiquement les feuilles 

est huile. Ces résultats sont expliqués par les travaux de Hamza (2011) qui explique les effets 

hypoglycémiants des polyphénols est causé par une augmentation de la captation du glucose 

par les tissus périphériques. 

L'efficacité potentielle des polyphénols sur l'homéostasie du métabolisme de glucose a 

été bien étudiée in vitro par (Hanhineva et al., 2010),une des propriétés les plus bien connues 

des polyphénols, particulièrement les flavonoïdes, les acides phénoliques et les tannins, sur le 

métabolisme des glucides est l'inhibition de l'a-glucosidase et de l'a-amylase, les enzymes 

principales responsables de la digestion des polysaccharides alimentaires en glucose ( Tadera 

et al., 2006 ; Iwai et al.,2008) et comme notre plante est riche en polyphénol et flavonoïdes 

dans les trois organes étudié en peut affirmer que Pistacia lentiscus L. a un effet 

antidiabétique . En effet, des études ont montré que les flavonoïdes sont capables d'inhiber la 

digestion des glucides et l'absorption du glucose, ainsi que la régulation des sécrétions 

d'insuline via de multiples voies de signalisation. Ceci est réalisé car les flavonoïdes peuvent 

simplement inhiber les enzymes de digestion des glucides et les transporteurs de glucose, ce 
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qui aide à atteindre la normo glycémie dans la circulation sanguine. Ces mécanismes sont 

relativement importants comme approche thérapeutique du DM (dispositif médical) (Sok Yen 

et al., 2021). 

 Selon Vaya et Mahmood (2006) En raison de teneur élevée en flavonoïdes 

(quercétine) les feuilles de Pistacia lentiscus ont fait l'objet d'études. Les chercheurs 

(Mukhopadhyay et al., 2015) ont découvert que la quercétine peut augmenter l'activité de la 

glucokinase, une enzyme qui convertit le glucose en glucose-6-phosphate, qui peut être stocké 

dans le foie sous forme de glycogène ou utilisé pour produire de l'énergie. Cette augmentation 

peut aider à augmenter la capacité du foie à stocker le glucose et améliorer la sensibilité à 

l'insuline. Cela peut aider à réduire les niveaux d'insuline dans le sang et à maintenir une 

glycémie normale chez le diabétique Ansari et al.,(2022) ont montré que les flavonoïdes ont 

plusieurs mécanismes d’action hypoglycémiants notamment: l’augmentation de la sécrétion 

d’insuline et amélioration de la fonction des cellules β via la voie de signalisation PI3K/AKT; 

l’augmentation de la translocation GLUT-4 par l’activation AMPK pour augmenter 

l’absorption du glucose dans les tissus adipeux et musculaires squelettiques; et l’activation de 

l’expression PPAR-γ pour réduire la résistance à l’insuline. 

Selon Pilon et al., (2014) et Hamza (2011), de nombreuses plantes contenant des 

composés bioactifs tels que les triterpènes et les glucosides stéroïdiques ont des propriétés 

hypoglycémiantes. La présence importante de glycosides, en particulier dans les fruits de 

notre plante, laisse entendre qu'elle pourrait aussi être antidiabétique.  

Foddai et al., (2015) ont identifié les extraits d'eau des fruits de Pistacia lentiscus L. 

comme des aliments fonctionnels et nutraceutiques qui ont un impact sur les glucides gastro-

intestinaux, la digestion et l'absorption des lipides. On peut envisager ces résultats comme des 

candidats potentiels pour la prévention de l'obésité et du diabète, ainsi que pour la 

phytothérapie.  

Selon Mehenni et al., (2016) L'inhibition de l'activité de l'αglucosidase et de l'α-

amylase a également été étudiée séparément. L'inhibition de l'α-amylase exercée par l'extrait 

éthanolique des feuilles et des fruits de Pistacia lentiscus L. 
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Conclusion 

L’intérêt de l’étude scientifique du pouvoir thérapeutique des plantes médicinales n’a 

cessé d’augmenter durant ces dernières années, afin de rechercher de nouvelles alternatives 

aux drogues chimiques, qui sont sans effets néfastes pour la santé humaine et pour 

l’environnement. 

Les résultats de l’extraction, à partir des organes étudiées feuilles, fruits et rameaux 

ont clairement montré que les feuilles de Pistacia lentiscus L. possède un rendement élevé 

(53.55%) en composés phénolique, par rapport aux fruits et rameaux (30.7% ; 39.5%) 

respectivement. 

Les Screening phytochimiques mis en évidence une richesse en molécules bioactives 

notamment les polyphénols Pistacia contient des flavonoïdes, anthocyanes, tanins, composées 

réducteurs, substances polyphénoliques, triterpènes (feuilles, fruits et rameaux). Des 

moyennes quantités en anthraquinones et quinones libres (fruits, rameaux) et alcaloïdes dans 

(feuilles). Par contre les tests ont montré l’absence des saponines, et coumarines dans ces 

organes.  

Dans l’activité anti bactérienne on peut dire qu’il y a une différence entre les trois 

extraits éthanoliques (feuilles, fruits et rameaux), contre les quatre souches, les feuilles ont le 

pouvoir le plus important avec 14.46 (mm) contre Bacillus subtilus. Les autres souches, à 

savoir Pseudomonas aeriginosa ont montré une certaine sensibilité, bien que faible, aux 

dilutions des extraits éthanolique. 

L’ensemble de nos résultats ont  permis de souligner les effets bénéfiques de 

l’administration de l’extrait éthanolique des feuilles, les fruits, rameaux et l’huiles de Pistacia 

lentiscus L. dans la diminution de la glycémie en faveur toujours l’extrait éthanolique des 

feuilles et huiles  le traitement  avec les extraits des feuilles et huile de la  dose 400 mg/kg PC 

présente une diminution importante de la glycémie chez les lapins normoglycémique et 

présente une meilleure efficacité de réduction de la glycémie avec le teste de tolérance au 

glucose . 

Comme perspective et en vue de poursuivre et d'approfondir ce travail, il serait 

intéressant également de compléter ce travail par : 

1.  Donner une importance à l'usage thérapeutique du Pistacia lentiscus L. 

2.  Identifier la composition phytochimiques de la plante étudiée.  

3. Tester d’autres activités biologiques : antifongique anti coagulante …etc. 
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ANNEXES 

Annexe 01 

Tableaux : Résultats des zones d’inhibition des extraits de Pistacia lentiscus sur les 

souches bactériennes utilisées  

Pseudomonas aeruginosa 

Feuille T0 Feuille T1/2 Feuille T1/4 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétion3s 

10,11 10 10,05 11,03 12 ,2 11,61 9,92 10 9,96 

10,14 13,2 11,67 10,49 11 10,74 9,78 10,6 10,19 

10,42 12 11,21 10,14 10,5 10,32 10,54 11,1 10,82 

9,56 10,1 9,83 9,58 10 9,79 10,66 9,99 10,32 

 

Pseudomonas aeruginosa 

Fruit T0 Fruit T1/2 Fruit T1/4 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

13 10,09 11,57 11,27 11 11,135 10,1 9,43 9 ,76 

12,5 11,41 11,95 10,73 11,22 10,97 11,84 9,26 10,55 

12,15 10 11,07 10,61 10 10,30 11,16 9,11 10,13 

10,95 11,29 11,12 10,75 11,03 10,89 11,95 9,58 10,765 
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Pseudomonas aeruginosa 

Rameaux T0 Rameaux T1/2 Rameaux T1/4 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

16,97 14 15,485 13,71 12,87 13,29 13,46 9,4 11 ,43 

12,84 13,67 13,255 14,81 13,62 14,21 11,28 10,01 10,645 

12,17 13,2 12,68 11,85 12,06 11,95 13,18 9,78 11,48 

12,14 14,02 13,08 12,69 11,2 11,94 11,55 9,5 10,52 

Pseudomonas aeruginosa 

Gentamicine Amoxicilline 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

26,26 25,2 25,73 13,19 12 12,595 

25,49 24,98 25,235 13,45 12,48 12,965 

26,32 26,13 26,225 14,4 13,56 13,98 

26,08 24,2 25,14 14,11 12,68 13,39 

 

Bacillus sibtilus 

Feuille T0 Feuille T1/2 Feuille T1/4 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

15,15 15,2 15,17 13,77 12,71 13,24 13,43 10,79 12,11 

14,36 15 14,68 14,36 12,58 13,47 12,44 10,25 11,34 

14,12 13,8 13,96 14,16 12,92 13,54 12,36 10,1 11,23 

14,05 14 14,02 13,82 11,13 12,47 12,09 10,06 11,07 
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Bacillus sibtilus 

Fruit T0 Fruit T1/2 Fruit T1/4 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

15,35 12,24 13,79 15,18 13,07 14,12 12,74 12,15 12,44 

15,62 12,53 14,07 14 12,16 13,08 12,3 11,38 11,84 

14,75 12,84 13,79 15,15 12,16 13,66 11,43 10,73 11,08 

14,72 12,3 13,51 14,45 13 13,72 13,34 11,42 12,38 

 

Bacillus sibtilus 

Rameaux T0 Rameaux T1/2 Rameaux T1/4 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

13,29 11,78 12,53 10,97 10,97 10,97 12,69 10,24 11,46 

12,21 11,61 11,91 10,79 8,93 9,86 9,75 10,6 10,17 

11,62 11,16 11,39 10,05 8,41 9,23 8,52 9,18 8,85 

13,03 11,76 12,39 12,1 8,94 10,52 10,47 9,33 9,9 

 

Pseudomonas aeruginosa 

Gentamicine Amoxicilline 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

35,59 32,23 33,91 23,43 19,28 21,35 

36,91 35,6 36,25 22 20,16 21,08 

34,75 29,4 32,07 25,1 22,36 23,73 

37,13 31,72 34,42 23,8 21,59 22,69 
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Kleebsiella Pneumoniae 

Gentamicine Amoxicilline 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

33,12 33,16 30,3 7,2 9,02 7,22 

32,09 36,2 33,89 6,89 10 6,66 

33,25 34,12 36 7 8,99 7,22 

34,1 33,18 34,5 7,14 9 8 

 

Escherichia coli 

Gentamicine Amoxicilline 

Répétions1 Répétions2 Répétions3 Répétions1 Répétions2 Répétions3 

33,05 33,89 33,95 19,92 19,52 16,06 

38,3 35,4 33,67 20,21 18,88 16,43 

36,73 35,62 34 21,46 20,87 15,48 

37,01 35,68 32,12 20,31 20,87 15,48 
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Annex 02 

Tableau 02 : Résultats des analyses phytochimiques réalisées sur feuilles, fruits et 

rameaux de Pistacia lentiscus L. 

Organe testé  Feuilles Fruits Rameaux 

 Anthocyanes +++ ++ +++ 

 Quinones libres  ++ --- ++ 

 Saponines --- - --- 

 Tanins +++ ++ +++ 

 Flavonoïdes +++ ++ ++ 

 Alcaloïdes ++ --- --- 

 Composés réducteurs 

(glycosides) 

+++ +++ +++ 

Anthraquinones  ++ --- ++ 

Triterpènes et stéroïdes  ++ +++ ++ 

 Substances 

polyphénoliques  

+++ +++ +++ 

 Coumarines - - - 

 

Protocole de préparation du réactif de Wagner : 

 Iodure de potassium 2g 

 Iode 1.27 g 

 Eau distillée qsp 100 ml  
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Annex 03 

Figures : les différents matériaux de laboratoires utilisés. 
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Activité hypoglycémiante de Pistacia lentiscus L. 

Résumé 

L’objectif de notre travail est l’étude phytochimique des extraits de Pistacia lentiscus L. (feuilles, 

fruits, rameaux) et l’évaluation des activités antibactérienne et hypoglycémiante de cette plante, 

prélevée de Sidi Maarouf -wilaya de Jijel. L’extrait éthanolique brut a été obtenu par une 

macération des feuilles, fruits et rameaux séchées et broyées dans (éthanol/eau), le rendement 

d’extraction le plus important est signalé chez les feuilles 53.55%.  Les différents tests de 

screening phytochimique utilisées dans notre expérimentation ont permis la détection de plusieurs 

familles des métabolites secondaire tels : saponines, polyphénols, flavonoïdes, tanins, quinones 

libres, anthraquinones, tri terpènes et stéroïdes, alcaloïdes et composés réducteurs. 

L’étude de l’activité antibactérienne des extraits des feuilles, fruits et rameaux de Pistacia 

lentiscus L. nous a permis de confirmer le pouvoir antibactérien important contre les souches 

tester, une zone d’inhibition supérieur à 14,46 mm % contre B. subtilis est signalée avec l’extrait 

feuilles, la concentration 100%.  

L’étude de l’activité hypoglycémiante des extraits éthanolique de Pistacia lentiscus L a indiqué 

que la glycémie des lapins normoglycémiques traités avec le Glucophage et avec les extraits 

baisse progressivement. La baisse la plus importants est de 19,23 % avec les extraits l’huile.  

L’effet des extraits éthanolique des feuilles, fruits, rameaux et l’huiles de Pistacia lentiscus sur 

l’hyperglycémie induite par la surcharge du glucose chez les lapins a entraîné un effet 

hypoglycémiant significatif après son administration jusqu’au temps 60min. La baisse la plus 

importants est de 30.06 % avec les extraits des feuilles dose 400mg/1kgPC 

Mots clés : Pistacia lentiscus L. screening phytochimique, activité anti bactérienne, activité 

hypoglycémiante. 
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